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I. RAPPEL 

L’Assemblée malienne des citoyens est un processus de construction collectif ouvert et participatif dans 

lequel se noue des relations de dialogue, d’échange et de coopération entre les acteurs locaux 

d’une  même commune, d’une même région et du pays. Les relations sont sans hiérarchie et 

animées par une éthique et une aspiration communes celles de Bâtir le Mali à partir des 

perspectives locales. Pour y aboutir la démarche contribue à l’animation des espaces de dialogue 

sur les défis communs dans les différents espaces géoculturels du pays en vue de partager, de 

discuter et de mutualiser les expériences diverses des acteurs.   

II. Monographie du cercle 

Le cercle de Kayes couvre une superficie de 22 190 km2 soit 18,37 % du territoire de la Région. Il 

a été crée en 1883 avec la transfert de l’administration de Médine à Kayes et appartient à la 1ère 

région administrative du Mali. Il est limite : à l'est par le cercle de Bafoulabé, à l'ouest par la 

République du Sénégal ; a u sud par le cercle de Kéniéba ; au nord - est par le cercle de Yélimané ; 

au nord par la République Islamique de Mauritanie. 

Le cercle est composé de 28 communes dont 5 urbaines renfermant 329 villages et ville officiels. 

Kayes à une population estimée à 513 362 habitants (RGPH – 2009). Les différentes ethniques 

sont les soninkés, les peuls, les maures, les khassonkés, les bambaras. 

Le cercle de Kayes connaît un climat tropical sec, qui s'étend de la zone soudanienne au sud au 

domaine sahélien au nord. Le réseau hydrographique est constitué par le fleuve Sénégal et ses 

affluents : la Kolimbiné, le Karakoro et la falémé. Le fleuve Sénégal est long de 1700 km dont 

669 km dans la région de kayes.  

La production agricole est faiblement diversifiée et reste dominée par les cultures vivrières 

notamment les céréales : mil, sorgho, maïs et dans une moindre mesure le riz. L'arachide est 

l'unique culture industrielle du cercle, même si elle est sert à l’autoconsommation. Les cultures 

sont conduites selon des techniques traditionnelles, non mécanisées et n'utilisant pas ou peu 

d'engrais et de semences performantes. 

A coté des cultures pluviales, l'on rencontre d'autres spéculations en décrue et en contresaison 

autour des mares, des cours d'eau et dans les périmètres irrigués. Les principales spéculations sont 

: l'oignon, la tomate, le gombo, l'aubergine, le niébé, la banane, le piment et de façon marginale 

l'arachide et la maïs. Elles sont dites cultures maraîchères. Les rendements sont élevés en raison 

des conditions favorables et la maîtrise du système de production. 

l'élevage constitue la deuxième dominante du cercle de Kayes. Les différentes productions sont 

loin de couvrir les besoins des populations du cercle.  

L’activité minière y est très développeé sociétés minières se multiplient parallèlement à l'orpaillage 

traditionnel. Le cercle compte aussi les gisements d'or de Sadiola, de Dag Dag, de Yatéla et le 

ciment de Diamou. 

L’activité artisanale est aussi d’une grande importance dans le cercle : la teinture, la bijouterie, la 

confection de nattes, le tissage, la forge et la maroquinerie*.  



 NB : Les Assemblées citoyennes organisées dans le cercle ont eu lieu dans les communes de Kayes (chef lieu du 

cercle) et de Kabaté. Les rencontres se son déroulées du 18 au 20 décembre 2009.  

III. METHODOLOGIE 
Les rencontres communales de Kayes et de Kabaté organisées respectivement le 18 et le 19 

décembre 2009 ont permis aux participants de construire la parole communale à travers les 

discussions sur les défis aux quels leurs communes sont confrontés.  

Soixante (60) délégués représentants les autorités coutumières, religieuses, et administratives 

représentant un large éventail d’organisations socioprofessionnelles, d’associations de jeunes et de 

femmes ont participé aux rencontres communales de Kayes et de Kabaté.   

 

Le présent Cahier de Propositions du Cercle de Diéma est une analyse transversale des 

paroles communales de Kayes et de Kabaté. Lors de l’Atelier Cercle tenu le 20 décembre  2009 

dans la salle de Conférence Diocèse du Centenaire de Kayes, les délégués ont effectués des 

travaux en ateliers (trois ateliers : hommes, femmes, jeunes). A l’issu de ces ateliers, ils ont 

identifié les thématiques majeures du Cercle. A partir des thématiques abordées, l’analyse à donc 

porté sur les éléments de la grille suivante : les Défis, les Valeurs, les Engagements citoyens, et les 

Propositions de stratégies.  

 

PAROLES DES ACTEURS 

VALEURS  

 

 Cohésion sociale   

L’ensemble de la population œuvre au renforcement des liens sociaux, à la stabilité locale à 

travers l’écoute mutuelle entre les personnes en vue de garantir la cohésion sociale.  

 Respect du bien commun 

Le bien public est considéré comme sacré. Toute personne doit s’engager à sa préservation et à 

son respect.   

 Solidaire 

La solidarité vise à maintenir un équilibre social en apportant le soutien nécessaire aux personnes 

ayant besoin d’assistance. Il se manifeste aussi par la participation mutuelle aux activités des uns 

et des autres.  

DEFIS  

 

 Développer le secteur agricole   

Le développement du secteur agricole dans le cercle de Kayes reste problématique. En effet, cela 

est dû à la faible pluviométrie de ces dernières années et aussi à la désaffection des travaux 

agricoles par la quasi-totalité des jeunes qui préfèrent tenter leur chance à l’aventure. A tout cela, 

il faut également ajouter l’insuffisance des ressources naturelles en eaux et en pâturage qui 

contribue à l’augmentation des conflits entre agriculteurs et éleveurs. 



 Rareté des ressources naturelles en eaux et en pâturage  

La rareté des ressources naturelles en eaux et en pâturage rend difficile la pratique de l’élevage et 

crée de temps à autres des conflits entre agriculteurs et éleveurs.  

 Soutenir le développement de l’économie informelle  

Pour développer l’économie locale, il est important que le secteur informel soit compris comme 

une source potentielle de développement de la collectivité. En effet la faiblesse de ce secteur se 

manifeste par : le manque d’accompagnement pour les activités locales génératrices de revenus, 

l’absence de structure d’aide au financement de proximité, etc. 

 Migration des jeunes  

Kayes se caractérise par une forte migration juvénile. Ce phénomène démuni la localité de ses 

bras valide, entrainant une responsabilisation de plus en plus accrue des femmes dans les 

activités. Cependant les migrants sont pourvoyeurs d’importantes ressources qui contribuent à 

l’économie locale.  

PROPOSITIONS 

   

 Développer le secteur agricole   

- Soutenir la production agricole des femmes ; 

- Doter les femmes d’équipement adapter pour la culture ; 

- Favoriser l’accès de l’ensemble des producteurs locaux aux  crédits agricoles. 

 

 Gestion concertée des ressources naturelles  

- Effectuer un reboisement massif dans la localité pour lutter contre la sécheresse ; 

- Suivi te contrôle des conventions locales ; 

- Gestion concertée des conflits entre agriculteurs et éleveurs à travers l’implication des 

autorités traditionnelles.  

 

 Aménager des canaux d’irrigation 

 

 Doter les coopératives et groupements économiques locaux en équipement pour 

faciliter l’exercice des activités génératrices de revenues 

 

 Faciliter l’accès des petits producteurs aux aliments bétails 

 

 Promouvoir les institutions financières de proximité et rationaliser leur accès aux 

populations 

 

 Les activités génératrices de revenus et les petites productions locales doivent se 

développer comme des entreprises de développement local 



 

 Créer des synergies entre les ONG pour plus d’efficacité, d’efficience et de 

pérennité de leurs actions 

 

 Faire des activités locales des sources potentielles d’emploi pour les jeunes 

 

 Forte implication des populations à la définition et à la mise en œuvre des projets 

de développement locaux 

 

 Pour y parvenir, l’ensemble des acteurs locaux doivent se réunir à travers des 

cadres de concertation et surtout de réflexion prospective sur les enjeux de la 

localité.  

 

ENGAGEMENTS 

  

 Implication des populations dans les initiatives de développement local (investissement 

humain et financier) ; 

 

 Développer des partenariats intercommunaux ;  

 

 Meilleure sensibilisation des jeunes sur la pratique de l’immigration 


